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EN DIRECT

L'Institut pour la conservation des monuments
historiques de 1'EPF--Zurich

C'est en 1972 que l'lnstitut pour la conservation des monuments

historiques a ete cree ä l'EPF-Zurich. Jusqu'en 1980
le Professeur Albert Knoepfli a dirige l'lnstitut qui a ensuite
etd confie aux Professeurs Georg Mörsch et Hans Rudolf
Sennhauser qui exercent pendant deux ans, chacun ä leur
tour, la fonction de directeur de l'lnstitut. Le Professeur
Mörsch est actuellement en charge jusqu'en juin 1990, date
ä laquelle il passera les pouvoirs ä son collegue, le Professeur

Hans Rudolf Sennhauser.

Le NIKE s'est entretenu avec le Professeur Mörsch:

NIKE: Quelles sont les taches principales de l'lnstitut ä

l'heure actuelle?

Prof. Mörsch: D'une maniere generale tous nos efforts et
nos moyens sont concentres sur la conservation des monuments

historiques qui est depuis 1972 l'objectifprimordial de
l'lnstitut. Nous reflechissons aux methodes et aux moyens
ndcessaires ä la protection et ä la conservation des monuments

historiques, notre travail se limite naturellement ä la
Suisse mais nous nous effor^ons egalement d'entretenir des

relations et des connexions internationales. L'lnstitut ac-
corde une place prdponddrante aux possibility de communication

interdisciplinaires. Les taches qui nous incombent
ne peuvent etre menees ä bien que s'il nous est possible de

tenir compte de tous les problömes et de toutes les theories

que les disciplines des sciences naturelles et humaines
offrent ä nous. A ce niveau il convient de mentionner que
notre domaine d'action depend de notre capacite fmanciöre
qui est malheureusement limitee. Tous nos efforts ont
essentiellement pour objectif de repertorier les donnees et
les faits concernant les monuments, de les rendre accessibles

et de faire en sorte qu'il en soit tenu compte dans le

processus de conservation des monuments.

NIKE: Combien de collaborateurs travaillent actuellement

pour l'lnstitut?

Prof. Mörsch: Comme vous le savez l'lnstitut comprend
deux sections, une ä Zurich et une autre ä Zurzach. Pendant
qu'ä Zurich nous nous consacrons aux sciences naturelles et
humaines ainsi qu'aux theories fondamentales, le Professeur

Sennhauser ä Zurzach dispose d'un institut qui offre
des prestations hautement specialisees dans les domaines de

l'archeologie mddievale et de l'archeologie des monuments.
20 personnes travaillent ä l'lnstitut; parmi ces collabora¬

teurs je compte egalement le personnel du secretariat et les

stagiaires academiques. L'lnstitut emploie quelques
collaborateurs tres specialises: un specialiste en sciences
naturelles, un restaurateur scientifique, un ingenieur-g6ome-
tre, un spöcialiste de la bibilographie internationale dans le
domaine de la conservation des monuments historiques. La
chaire elle-meme n'a pour ainsi dire pas de personnel, eile
ne dispose que d'un poste d'assistant. II faut dire que nous
souffrons ä tous les niveaux du quota de postes accorde par
la Confederation. Bien des domaines et des disciplines ne
disposent de ce fait pas du personnel dont ils auraient
besoin.

NIKE: Quelles sont les possibility actuelles de l'lnstitut
dans le domaine de la recherche fondamentale, de la
recherche appliquee et de l'information?

Prof. Mörsch: Nous ne pratiquons la recherche fondamentale

que dans le cas oil cette forme de recherche peut etre
directement appliquee ä l'objet. En fait nous ne sommes pas
un institut de recherche au sens pur du terme. La recherche

que nous pratiquons nous apporte de nombreuses reponses
interessantes ä des problemes interessants de nature
concrete; par exemple nous etudions le probleme complexe de
la cristallisation saline dans les ouvrages de mafjonnerie qui
est ä l'origine de dommages que l'on peut constater ä la
surface des monuments, sur le crepis et sur les peintures
murales, etc. Dans de tels cas, les solutions ne peuvent etre
trouvdes qu'apres une longue periode d'observation. Nous
etudions egalement sur de longues periodes les climats
ambiants. Dans ce domaine nous avons, au cours de dernie-
res anndes, effectud de nombreuses recherches dans l'dglise
de l'Abbaye de Müstair et dans la crypte de la Cathedrale de
Zurich. Pour ce qui est de l'information nous travaillons
constamment ä la publication de nos propres ouvrages. A ce
niveau notre role dans le domaine de l'enseignement est
egalement ä mentionner, nous avons par la la possibilite de

tester directement nos pensees et nos reflexions car nous
entretenons un dialogue constant avec nos dtudiants qui
constituent un auditoire toujours critique et perspicace.

NIKE: De quelle maniere votre Institut collabore-t-il avec
les professionnels de la conservation et de la restauration
dans la pratique, sur les chantiers?

Prof. Mörsch: Nous tenons bien sür compte des methodes
de construction en vigueur en Suisse, des responsabilitds et
des competences de chacun. Nous faisons en sorte d'appor-
ter un complement et un appui aux capacity de nos
collegues et je dois dire que tout se passe dans les meilleures
conditions. Mais egalement dans ce domaine il y a des

rdserves ä faire, il y a parfois des moments oil le travail
abonde et nous ne pouvons pas etre partout. II faut egalement

tenir compte du fait que les structures sont differentes
d'un canton ä l'autre, d'une ville ä l'autre; notre cooperation
doit etre adaptde ä chaque cas, nous tenons compte de

l'urgence et du besoin reel de notre intervention specialisee.
Nous avons souvent l'occasion de constater que l'enseigne-
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ment de l'histoire de l'art dans les universites ne se preoc-
cupe guere de la conservation des monuments historiques.
Les methodes de conservation ne sont que trop rarement
evoquees, discutöes et expliquees et cette lacune a des

consequences nefastes sur les travaux entrepris sur les
monuments. Nous devons bien sür etre constamment cons-
cients du fait que nos colldgues qui sont directement con-
frontes ä la pratique ont plus de responsabilites que nous. Je
crois pouvoir dire que nos colldgues comprennent la situation

dans laquelle nous sommes en tant qu'universitaires
specialises. Pour illustrer la bonne entente de notre Institut
avec nos colldgues conservateurs, je ne citerai que les

conferences que l'Association des conservateurs suisses de

monuments historiques (ACMH) organise avec notre
Institut depuis quelques semestres et qui connaisssent un
grand succds.

NIKE: Quels sont vos projets concrets pour l'annde en
cours?

Prof. Mörsch: A l'heure actuelle la Confederation s'occupe
de la rdvision de la Loi sur la protection de la nature et du

paysage. La Conföderation se doit en effet d'apporter son
soutien ä la protection des monuments historiques. Dans ce
contexte une collaboration plus dtroite est en train de
s'instaurer entre l'Office föderal de la culture et l'EPF. Nous
avons dgalement l'intention de remödier aux probldmes qui
se posent au niveau scientifique en crdant un 'Expert-
Center' pour la conservation des monuments historiques, le
projet concret de cröation existe ddjä.

NIKE: A votre avis oil se situent les problemes ä l'heure
actuelle dans la pratique de la conservation des monuments
historiques?

Prof. Mörsch: II existe malheureusement de grandes rdgions
(et des cantons) en Suisse qui ne disposent que d'un nombre
trds restreint de conservateurs et de collaborateurs dans le
domaine de la conservation et qui, done, entreprennent trop
peu ä ce niveau. II faut done faire prendre conscience aux
cantons de l'importance de la sauvegarde de notre patrimoi-
ne, cette tache nous concerne tous. La Suisse est sans aucun
doute un pays de grande tradition culturelle dote d'un
sentiment patriotique trds fort. Presente sous cette forme de

Symbole historique traditionnel, le monument historique
peut sensibiliser la population de la maniere la plus authen-
tique, la plus accessible et la plus directe car il fait appel au
sens patriotique de chacun. II convient de preserver ce
sentiment patriotique qui est en chacun de nous; pour cela
il faut renforcer les structures specialises au niveau federal
et done dövelopper notre Institut, partenaire de ces structures.

NIKE: Mais comment renforcer ces structures?

Prof. Mörsch: Je pense qu'il faudrait que la Confdderation
assume une fonction 'dirigiste' au niveau financier. Les
structures federalistes sont trds bien definies et me convien-
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nent telles qu'elles sont. La Confederation pourrait en plus
des experts et des consultants qu'elle met ä disposition par
l'intermediaire de la Commission federale des monuments
historiques, exiger de la part des cantons la cröation de
services spöcialisös dans la protection des monuments
historiques comprenant un nombre minimum de personnel
qualifiö avant qu'elle accorde des subventions. Pris dans son
ensemble il s'agit en fait d'un problöme dölicat car les

cantons ne devraient pas, dans ce domaine, etre placös sous
la tuteile de l'Etat. Je serais en fait plutöt partisan de

structures födöralistes renforcöes employant des collaborateurs

professionnels conscients de l'enjeu culturel.

NIKE: Quel est votre souhait le plus eher ou quels sont vos
souhaits les plus chers pour 1990?

Prof. Mörsch: II y a des souhaits de differentes sortes. Mon
souhait le plus eher est de trouver les moyens de faire
comprendre aux hommes politiques et ä l'opinion publique
que la conservation de notre patrimoine culturel est capitale
et que la conservation de nos monuments historiques est
absolument necessaire ä notre existence. Pour ce qui est de

mes nombreux souhaits concrets je voudrais reclamer que
lors des discussions sur les problömes de la circulation, il soit
definitivement reconnu que nos vieilles villes historiques ne
peuvent en aucun cas supporter la construction de nou-
veaux garages souterrains, ces constructions peuvent öga-
lement etre ä l'origine de dommages et de risques incalcu-
lables pour l'archöologie. Le dossier 'garages souterrains'
dans les centres des villes devrait done etre classö döfiniti-
vement.

Entretien menö par Gian-Willi Vonesch
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